
Le Verbe 
a 50 ans
Oui, oui, vous avez bien lu : cinquante ans. Et pour les 
souligner, il nous paraissait nécessaire de dépoussiérer 
les éléments les plus éloquents de nos archives. 
Non pas pour livrer un rapport exhaustif de tous les 
évènements, mais pour témoigner de l’histoire sacrée 
dont nous sommes héritiers et acteurs. Cinquante ans de 
journalisme chrétien dans un Québec en transformation, 
cinquante ans de foi à travers les médias. Bref, une 
sacrée histoire !
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MÉMORIAL

« Si saint Paul revenait sur la terre, il ferait du journalisme »
– Jean-Paul Ier

Un reportage sur le IIIe Congrès charismatique 
international tenu à Rome en 1975 était une occa-
sion idéale pour lancer un journal religieux.

Tous m’ont fortement déconseillé de m’engager 
sur ce terrain. Et ils avaient raison : je n’avais 
pas le sou (pauvreté volontaire), j’ignorais tout 
de la production d’une publication et surtout, 
me disaient-ils, je n’avais aucune formation 
théologique. Mais ces avis ne parvenaient pas 
à entamer ma détermination. Si bien qu’après 
avoir providentiellement amassé la somme 
requise, je m’embarquais pour Rome avec quelque 
500 congressistes.

Malgré un rassemblement enthousiaste, le pape 
n’avait pas encore exprimé de réaction officielle. 
Notre groupe devait partir le lendemain pour la 
Terre sainte. Trois avions étaient requis. J’étais 
sur la liste du premier décollage, prévu à 5 heures 
du matin.

Coup de théâtre ! Peu après l’assignation des vols, 
on apprenait contre toute attente que Paul  VI 
recevrait les congressistes en audience dans la 
basilique Saint-Pierre à 11 heures. J’étais sidéré. 
Mais en tant que futur reporter, il était inconce-
vable que je rate l’évènement. J’eus beau faire des 
pieds et des mains pour intégrer le dernier vol en 
après-midi, rien à faire.

Cette nuit-là, je n’ai guère dormi. L’Esprit me 
poussait à faire des supplications à Dieu en disant : 
« Si c’est vraiment ta volonté que je fonde ce jour-
nal, alors permets que j’assiste à l’audience. »

Debout tôt le matin pour le décollage, nous appre-
nions que notre vol était différé en après-midi en 
raison d’une grève des employés de la compagnie 
aérienne. « Les premiers seront les derniers », me 
suis-je exclamé en reconnaissant que Dieu avait 
ainsi expressément répondu à ma prière.

Quant aux deux autres vols, ils étaient aussi 
décalés, mais plus tôt le matin. Si bien que les 
passagers de notre vol ont été les seuls à pouvoir 
être présents à l’inoubliable audience du pape, qui 
qualifiait à cette occasion le renouveau charisma-
tique de « chance pour l’Église et pour le monde ».

– Paul Bouchard

QUAND DIEU CLOUE UN AVION 
 DE LIGNE AU SOL

Couverture du premier numéro 
d’Esprit vivant
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ALLUMER UN FEU

Le 10 juin 1977, le Stade olympique 
de Montréal accueille 50 000 per-
sonnes pour un Congrès charisma-
tique catholique national. C'est un 
moment clé pour Esprit vivant qui y 
obtient 12 000 nouveaux abonnés de 
partout à travers le monde. Durant 
la nuit, Paul Bouchard produit un 
tabloïde de 32 pages qu'il imprime en 
20 000 exemplaires et que des scouts 
vendront le dimanche matin, à la fin 
du congrès.

Esprit
vivant

1976 19771975

Fin de la guerre  
du Viêt Nam

Fondation de Spirimédia inc.,  
l’organisme qui produit  

le périodique Esprit vivant

À LA RENCONTRE 
DES GRANDS
Malgré ses moyens limités, Esprit vivant 
ne se gêne pas pour aller à la rencontre 
des grands : Rina Lasnier, John Littleton, 
le dalaïlama, Martin Gray et même Chris 
Spider des Expos de Montréal. Les pages 
du journal débordent : Les fées ont soif 
fait scandale, le frère André est déclaré 
vénérable, Jean-Paul  II est élu pape, 
tandis que la guerre fait rage au Viêt 
Nam, au Cambodge et en Indochine… 
Les unes d’Esprit vivant ratissent large.

Congrès charismatique au Stade 
olympique de Montréal

http://le-verbe.com
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ESPRIT VIVANT  
S’EN VA…
Esprit vivant publie son dernier numéro le 
17 avril 1981, jour du Vendredi saint. La cam-
pagne de souscription lancée en aout 1980 
pour renflouer les coffres, appuyée par des 
personnes de renom comme le journaliste 
Jules Béliveau, le sociologue Fernand Dumont, 
le théologien Benoît Lacroix, la poétesse Rina 
Lasnier ainsi que plusieurs évêques, n’atteint 
pas ses objectifs.

« OUI »

La une d’Esprit vivant invite son lectorat à voter « oui » au réfé-
rendum du 20 mai 1980. Déjà, en septembre 1979, la rédac-
tion publie le message pastoral des évêques du Québec, dans 
lequel ils affirment que « l’autodétermination n’est pas incom-
patible avec les valeurs évangéliques ». Cette une provoque la 
désaffection de plusieurs abonnés, ainsi que plusieurs autres 
conséquences financières. Esprit vivant tire sa révérence en 
novembre 1980.

1978 1979 1980

Élection de  
Jean Paul II

Référendum québécois de 1980 sur la 
souveraineté-association

Spirimédia lance  
son premier livre en 1980 :  
Chrétien au pays du 
Québec, par Paul 
Bouchard, avec une pré-
face de Fernand Dumont.

Évelyne Lauzier devient 
rédactrice en chef
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l'INFORMATEUR  
CATHOLIQUE

DANS L’ANGLE 
MORT DES MÉDIAS 
DE MASSE
« La braise fumait encore !  » 
témoigne Évelyne Lauzier, épouse 
de Paul Bouchard, journaliste et 
rédactrice en chef pour l’organisme 
sur une période de 36 ans. « Après 
la fermeture, un ministre du Parti 
québécois nous offre une subven-
tion de 52 000 dollars pour relancer 
le journal. Il venait nous remercier 
d’avoir pris position pour le “oui”. 
Cette mise de fonds était condition-
nelle à une participation financière 
du même montant de la part de nos 
abonnés. Ils ont répondu présents. 
Dès lors, on mettait au monde une 
nouvelle publication sous le nom de 
L’Informateur catholique. La ferme-
ture n’aura duré que quelques mois, 
grâce à la providence, que nous 
n’avons cessé d’implorer. »

« L’Informateur catholique, un nom 
qui affiche d’emblée ses couleurs », 
dit Paul Bouchard dans la maquette 
du premier journal. Le bimensuel 
de 16 pages livre de l’information 
religieuse, humanitaire et sociale, 
tant nationale qu’internationale. 
Chaque couverture en est la courte-
pointe colorée. Sur la même une, 
on parle aussi bien de l’enfer de la 
piraterie au Viêt Nam, de l’horreur 
du nucléaire, d’un organisme en 
lutte contre l’itinérance, des débats 
sur l’éducation religieuse que des 
sciences cosmiques.

Dans une société de plus en plus 
pluraliste, une firme d’experts le 
confirme : il y a de la demande pour 
une presse catholique. Trois-cent-
mille lecteurs sont visés. « Devenir 
un miroir de la foi et des préoccu-
pations des gens d’ici », c’est ce que 
souhaite le conseil de rédaction 
aussi bien en couvrant l’actualité 
ecclésiale qu’en analysant les mou-
vements spirituels en émergence. 
Le journal attise d’ailleurs les 
foudres de l’Armée de Marie et du 
mouvement raëlien, qui les pour-
suivent pour des milliers de dollars. 
Heureusement, le journal n’aura 
rien à débourser.

PÈLERINS DE 
L’INFORMATION
« En 1983, les caisses sont vides à 
nouveau. Dans le même temps, Paul 
Bouchard reçoit un livre sur de pré-
sumées apparitions mariales qui 
auraient lieu à Medjugorje, une petite 
localité montagneuse de la Bosnie-
Herzégovine, en Yougoslavie », 
raconte Évelyne Lauzier.

Elle poursuit : « Après la lecture de ce 
livre, nous décidons, Paul et moi, dans 
la foi, de prendre les 1 000  dollars 
restants pour nous payer deux billets 
d’avion pour la Yougoslavie. Notre 
prière est la suivante : “Seigneur, 
nous allons nous rendre sur la terre 
où l’on dit que ta mère apparait et 
nous allons consacrer tout le prochain 
numéro à ce sujet. Si tu veux vraiment 
l’existence de notre publication, nous 
te demandons de faire un tabac de 

Premier numéro de L’Informateur catholique. 
Début des apparitions mariales à Medjugorje

Venue du pape  
Jean-Paul II au Canada

Catastrophe nucléaire 
de Tchernobyl

Décriminalisation 
de l’avortement 
au Canada

Chute du mur  
de Berlin

198919881987198619851984198319821981

http://le-verbe.com
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JEAN-PAUL II  
AU CANADA
L’Informateur catholique ne manque 
pas de couvrir de long en large la 
venue du pape au pays en 1984. On se 
souvient du mémorable discours pro-
noncé à l’Université Laval, une inspi-
ration pour la mission de l’organisme : 
« N’acceptez pas le divorce entre la foi 
et la culture. Votre culture est non 
seulement le reflet de ce que vous 
êtes, mais le creuset de ce que vous 
deviendrez. »

Quelques mois plus tard, une lettre 
est envoyée vers les bureaux de l’orga-
nisme. Elle est signée… par le Saint-
Père ! Une religieuse lui avait envoyé 
les deux dossiers produits à la suite 
de sa visite. Il a trouvé le temps d’y 
répondre chaleureusement.

ce numéro.” Croyez-le ou non, nous 
avons dû rééditer deux fois ce numéro, 
pour un total de 40 000 exemplaires. 
Une fois de plus, les caisses étaient 
renflouées par la grâce de Dieu et l’in-
tercession de Marie. »

Et ce n’est que le début. Le journal 
contribue à documenter l’histoire 
des voyants de Medjugorje pendant 
plus d’une décennie et offre même à 
ses lecteurs des pèlerinages vers ce 
sanctuaire marial. Des centaines de 
Canadiens ont l’occasion de raviver 
leur foi au cours de ces voyages, ce qui 
contribue également à nourrir leur 
sentiment d’appartenance au journal.

Référendum québécois de 1995 
sur l'indépendance du Québec

Fin de l’apartheid en 
Afrique du Sud  
et crise d’Oka

Fondation de l'organisme sans but 
lucratif L'Informateur catholique

1996199519941993 1997 199819921990

Ouverture d'une librairie 
à Cherstey
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L’enthousiasme, se confon-
dant avec une sorte d’appré-
hension devant le troisième 
millénaire, entraine Paul 
Bouchard à publier, comme 
premier édito du NIC, le 
Manifeste des chrétiens du 
3e  millénaire. Le texte, que 
les lecteurs sont invités à 
signer, les exhorte à œuvrer 
pour l’avènement du « monde 
nouveau », de la « civilisation 
de l’amour », martelant ce qui 
deviendra la nouvelle devise 
du NIC : Le 3e millénaire appar-
tient à Jésus. Le manifeste 
sera publié de nouveau dans 
le dernier numéro du NIC en 
2011.

le nouvel
INFORMATEUR  
CATHOLIQUE

L’Informateur catholique change de format et est 
rebaptisé Le Nouvel Informateur catholique – Le NIC

Adoption de la loi 118 sur le 
statut non confessionnel 
des écoles

Attentats du 11 septembre 2001 
à New York

Journées mondiales  
de la Jeunesse à Toronto et 

adoption de la loi 84 instituant 
l’union civile pour les personnes 

de même sexe

2000 2001 20021999

« L’Informateur catholique tire 
sa révérence. Vive Le NIC ! » 
C’est ce qu’on peut lire à la 
une du dernier numéro de 
L’Informateur catholique en 
1999. Ce changement est le 
point d’orgue de trois cam-
pagnes de financement qui 
l’ont précédé et qui ont chaque 
fois sauvé L’Informateur de 
la fermeture. Le soutien 
sans faille des 6 000  abon-
nés donne un souffle nou-
veau à l’équipe, qui souhaite 
répondre plus ardemment à 
la nécessité de l’évangélisa-
tion avec un tournant plus 
spirituel.

Le 1er juin 2003, en la 37e Journée des 
communications sociales, la paroisse 
de Chertsey et le diocèse de Joliette 
remettent à Paul et à Évelyne un 
certificat de reconnaissance et une 
plaque signée par Mgr Gilles Lussier, 
alors évêque.

http://le-verbe.com


103Fête  /  printemps 2025  

200520042003

PÉRIODE DE 
TRANSITION
L’époque du NIC en est une de départs 
et de transitions pour l’organisme. C’est 
toute une génération qui, progressive-
ment, laisse place à la relève. Il y a d’abord 
le départ de Michèle Boulva en 2003. 
Journaliste principale pendant 18 ans, elle 
travaillait auparavant pour La Presse et en 
relations publiques. Elle quitte le tabloïde 
pour « consacrer plus d’énergies aux dos-
siers si chauds de la vie, de la famille et du 
mariage » en tant que directrice de l’Orga-
nisme catholique pour la vie et la famille 
(OCVF).

Dans un texte d’adieu, Évelyne Lauzier 
écrit que Michèle Boulva « était plus 
qu’une collaboratrice, plus même 
qu’une amie : c’était une sœur. […] 
Toujours au poste. Consciencieuse, 
professionnelle, intelligente, géné-
reuse […], nous n’avions rien, absolu-
ment rien à lui reprocher ».

Élection de Benoît XVI

2006
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En 2009, c’est cette fois un véritable 
« à Dieu » qui est adressé au père spi-
rituel de l’organisme, un saint homme, 
Louis-Marie Parent, O.M.I, qui rend 
l’âme à 98 ans. « Papa Parent », comme 
l’appelait affectueusement Évelyne, 
s’est joint à L’Informateur en 1990 et 
a alimenté la chronique « Parole de 
sage » jusqu’à sa mort. Fondateur 
d’une communauté de sœurs contem-
platives et de deux instituts séculiers, 
il a été le premier conseiller spirituel 
officiel de l’organisme, une fonction 
toujours essentielle au sein du conseil 
d'administration.

En 2010, pour la première fois depuis 
les débuts de l’organisme, Paul 
Bouchard se retire des opérations et 
crée le poste de directrice générale 
pour sa fille Sophie Bouchard, qui 
commençait à collaborer quelques 
années plus tôt. Il continue de veil-
ler aux orientations de l’organisme 
à titre de président du conseil d’ad-
ministration pendant un an, jusqu’à 
l’annonce de son départ défini-
tif, doublé de celui de sa femme 
Évelyne Lauzier l’année suivante. Il 
se consacre depuis à l’Alliance des 
chrétiens du troisième millénaire 
(AC3M), s’appuyant sur le manifeste 
publié douze ans plus tôt.

Paul Bouchard remué par un texte de Marie de 
l’Incarnation mis en musique par Robert Lebel : 
« En ce pays qui est le mien, je voudrais tant 
porter ton nom. »

Sophie Bouchard est nommée 
directrice générale

Paul Bouchard  
et Évelyne Lauzier  

annoncent leur départ
Fermeture  

de Spirimédia inc.

2010 20112009

Sophie, seule à la tête de l’organisme, s’affaire une fois de plus à renflouer les 
coffres pour la poursuite de la mission. Dans une campagne de financement 
tout à fait providentielle, elle récolte 45 000 $ en trois jours, fruits de généreux 
donateurs. De nouveaux bureaux à Saint-Augustin-de-Desmaures sont inau-
gurés sous les auspices de la joie et de la communion, annonçant un vent de 
renouveau pour l’organisme. Sophie profite de l’évènement pour rendre hom-
mage à son père.

http://le-verbe.com
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LA VIE EsT BELLE !

 Lancement du premier numéro de  
La vie est belle!

Embauche d’Antoine Malenfant 
comme rédacteur en chef 

Élection du pape François

2013 20142012

Les changements sociaux des dernières 
décennies, souvent en porte-à-faux avec 
une vision catholique, infusent un ton de 
plus en plus dénonciateur et provocateur 
dans l’équipe du NIC. L’arrivée de jeunes 
convertis zélés comme Brigitte Bédard avec 
ses chroniques coup de gueule et celles 
de bien d’autres fait naitre la réputation 
réactionnaire de la revue. Sophie souhaite 
repartir à neuf avec une ligne éditoriale qui 
annonce plutôt qu’elle ne dénonce. La publi-
cation adopte, en plus d’une toute nouvelle 
facture visuelle, un nom plutôt éloquent à 
cet effet : La vie est belle !

Sophie, désormais seule avec son 
adjointe Suzane, met la main en 2013 
sur Antoine Malenfant, un jeune 
diplômé en sociologie. Le nouveau 
rédacteur en chef s’attèle à rendre la 
publication plus attrayante pour les 
jeunes et à en accroitre la présence sur 
le Web. Il s’entoure de plusieurs nou-
veaux collaborateurs, qui s’ajoutent à 
ceux que Sophie avait déjà recrutés. 
Apparaissent alors des noms toujours 
présents aujourd’hui : Sarah-Christine 
Bourihane, Ariane Beauféray, Pascal 
Huot, Alex Deschênes, Valérie 
Laflamme-Caron, Florence Malenfant, 
Jessye Blouin, Judith Renauld et bien 
d’autres.
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2015

Passage à la gratuité et création du 
magazine distribué en présentoir

Création de l'émission 
On n'est pas du monde

Lancement du premier numéro du 
Verbe et mise en ligne du blogue.

Changement du nom de 
l’organisme pour 

 Le Verbe médias et 
redéfinition de la mission

LE VERBE

2016 2017 2018 2019

RETOUR  
AUX SOURCES
Rapidement, Antoine s’attaque 
à l’image de marque. Trois ans 
après le premier numéro de 
La vie est belle !, la publication 
change de nom une fois de plus 
et devient Le Verbe. Heureux 
hasard, c’est alors le quaran-
tième anniversaire de l’orga-
nisme. Serait-ce la sortie d’un 
désert ? Dieu seul le sait. La 
qualité esthétique de la revue 
se renforce alors qu’Antoine y 
ajoute une touche d’humour 
quelque peu irrévérencieuse 
qui attire l’œil de plusieurs 
autres jeunes intellectuels.

L’effort de vente en kiosque ne rapporte pas 
les résultats escomptés alors que les abonnés 
peinent à suivre. Résultat :  un manque à gagner 
de 30 000 $. On ne sait pas si le prochain numéro 
pourra être publié. Après délibérations, l’équipe 
de rédaction se réunit avec le conseil d’admi-
nistration, et la solution apparait comme une 
évidence : il est impensable d’annoncer l’espé-
rance du Christ en faisant payer ceux à qui elle 
est destinée. « Vous avez reçu gratuitement, 
donnez gratuitement » (Mt 10,8). Ce passage à la 
gratuité touche énormément certains donateurs 
et change le statut des abonnés, qui deviennent 
alors de véritables partenaires. De surcroit, alors 
que le pape François invite l’Église à aller vers les 
périphéries, la réduction du nombre de pages de 
la revue permet de créer un nouveau magazine 
qui sera distribué gratuitement en présentoirs 
publics.
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2025

Le Verbe  
a 50 ans !

Pandémie de COVID-19

Venue du pape François 
au Canada

Aménagement de nouveaux 
studios de télévision

2020 2021 2022 2023 2024

Le reste, chers lecteurs, chers partenaires, 
vous le connaissez, vous qui êtes témoins 
depuis au moins dix ans de l’étonnante 
effervescence du Verbe médias. Que ce soit 
du prophétisme culturel d’Esprit vivant, 
de la sensibilité sociale de L’Informateur 
catholique, de l’audace contestataire du 
NIC ou de l’espérance joyeuse de La vie est 
belle !, Le Verbe est aujourd’hui l’héritier 
de tout ce qui le précède. Notre équipe est 
ainsi une jeune pousse greffée sur une his-
toire sacrée, une expérience du Christ qui 
nous rassemble dans une mission média-
tique qui se poursuit depuis cinquante ans. 
Espérons que bien d’autres pages de cette 
histoire s’écriront. Bon cinquantième !
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Décembre 2023. Daniel Picot, 
l'un des premiers collaborateurs 
d'Esprit vivant, et Brigitte Bédard, 
journaliste œuvrant auprès de 
l'organisme depuis 2008.

« IL Y A ENCORE BEAUCOUP 

D’AUTRES CHOSES QUE JÉSUS A 

FAITES ; ET S’IL FALLAIT ÉCRIRE 

CHACUNE D’ELLES, JE PENSE QUE 

LE MONDE ENTIER NE SUFFIRAIT 

PAS POUR CONTENIR LES LIVRES 

QUE L’ON ÉCRIRAIT. » 

			           Jn 21,25
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